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Être né quelque part
Pour celui qui est né

C’est toujours un hasard
Nom’inqwando yes qxag iqwahasa* (bis)

Y a des oiseaux de basse-cour et des oiseaux de passage

Maxime Le Forestier, Né quelque part, 1988
* Quand on a l’esprit violent, on l’a aussi confus (Zoulou)

Au-delà du hasard

L’histoire de l’humanité est indissociable de celles des migrations 
qui semblent commencer il y a environ un million d’années avec les 
déplacements d’Homo erectus hors de l’Afrique, à travers l’Eurasie. 
Quelles qu’en soient les raisons – politiques, sociales, économiques 
ou personnelles – ces flux migratoires n’ont cessé au cours de l’his-
toire. Comme bien d’autres territoires, les rives de la Gironde gardent 
l’empreinte de ces déplacements de populations (émigration ou immi-
gration) et nombre d’entre nous sommes les fils/filles de ces migrants 
volontaires ou forcés. 

Dans le règne animal, les déplacements de population ne sont pas 
une singularité propre à l’espèce humaine. L’estuaire de la Gironde 
est bien connu comme axe migratoire pour la faune halieutique ainsi 
que pour l’avifaune. Ainsi, les poissons amphihalins remontent les 
eaux saumâtres pour se reproduire en eau douce... sauf l’Anguille, 
qui fait le chemin inverse pour aller se reproduire dans la mer des 
Sargasses. L’estuaire est également l’un des principaux couloirs 
migratoires nord-sud pour les oiseaux d’Europe, et les marais côtiers 
de la Gironde sont d’un intérêt vital pour bien des espèces.

Alain Cotten
coordonnateur du 14e Colloque de l’Estuaire
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Avec le soutien du centre commercial E. Leclerc Cars-Blaye.

Partenaires sollicités : Ville de Blaye | Communauté de communes 
de Blaye | Conseil départemental de la Gironde | Conseil départe-
mental de la Charente-Maritime | EDF
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9h00 - 9h40	 Accueil, librairie et ouverture de l’exposition  
	 “Metaphora”, de Kimo Kopczynski
9h40 - 10h00	 Discours et présentation des interventions par  
	 Claire Mestre, présidente de ce 14e colloque 
10h00 - 10h40	 Raphaël Musseau : Importance des zones humides 
	 de l’estuaire de la Gironde pour l’avifaune migratrice
10h40 - 10h50	 Des lires en chœur : intermède littéraire
10h50 - 11h30	 Françoise Daverat : L’Anguille européenne, un 
	 migrateur au long cours
11h30 - 11h40	 Des lires en chœur : intermède littéraire
11h40 - 12h20	 Marc Martinez : Migrations et échanges culturels 
	 durant la préhistoire : itinérances des groupes  
	 humains de l’estuaire entre – 40 000 et – 12 000 ans
12h20 - 14h20	 Repas
14h30 - 15h00	 Jean Paris : La population des îles de la Gironde 
	 de 1891 à 1926, une image des flux migratoires 
15h00 - 15h30	 Francine Agard-Lavallé & Bernard Lavallé : 
	 L’exode espagnol dans l’estuaire girondin à la fin de  
	 l’Espagne républicaine du nord (printemps-automne 1937)
15h30 - 15h40	 débat
15h40 - 15h50	 Des lires en chœur : intermède littéraire
15h50 - 16h30	 Alain Beschi : Des néo-ruraux en Blayais
16h30 - 16h50	 Pause, librairie
16h50 - 17h30	 Taoufik Karbia : Alifs, une association au service 
	 de l’immigration et du lien social
17h30	 Clôture des travaux par Claire Mestre



L’estuaire de la Gironde est un espace situé sur un axe de 
migration majeur pour un grand nombre d’espèces ou de popu-
lations d’oiseaux se reproduisant dans le paléarctique occiden-
tal. Au cours des migrations de printemps ou d’automne, les 
zones humides des rives estuariennes accueillent des milliers 
d’oiseaux exploitant les richesses trophiques de ces espaces 
afin de compenser les dépenses énergétiques inhérentes à la 
migration. Différents travaux conduits sur les marais de l’estu
aire ont permis de mettre en évidence sur ces habitats des 
temps de séjour et des cinétiques d’engraissement importants 
pour de nombreux migrateurs, dont certaines espèces en mau-
vais état de conservation. Cependant, localement, les marais 
estuariens peuvent subir des dégradations majeures inhérentes 
à des perturbations telles que la montée du niveau marin et la 
marinisation de l’estuaire. Ces dynamiques s’opérant sur de 
courtes échelles de temps posent la question de la pérennité 
des fonctionnalités écologiques des rivages estuariens pour 
différentes espèces migratrices et des logiques de gestion pou-
vant être envisagées pour compenser les dégradations et les 
pertes d’habitats constatées.

Importance des zones humides de l’estuaire  
de la Gironde pour l’avifaune migratrice

Raphaël Musseau
Raphaël Musseau est ingénieur de recherche en écologie. Il coordonne de 
nombreux programmes de recherche en ornithologie sur les zones humides 
du littoral atlantique. Directeur de BioSphère Environnement, institut de 
recherche associatif, il est collaborateur du Centre de recherches sur la 
biologie des populations d’oiseaux (Muséum national d’histoire naturelle) et 
chargé d’enseignement à l’université Jean Monnet (Saint-Étienne).
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L’Anguille est un poisson mystérieux tant par son aspect serpen-
tiforme que par son cycle de vie qui implique deux migrations 
transatlantiques. L’Anguille est un poisson dit amphihalin, qui se 
reproduit dans le domaine marin, dans l’Atlantique tropical, la 
mer des Sargasses, et qui vient grandir dans les estuaires, les 
baies, les rivières et les lacs dans une vaste zone géographique 
allant du Maghreb à la Scandinavie. Les anguilles traversent 
l’Atlantique la première fois sous forme de larves gélatineuses 
en forme de feuille et la deuxième fois pour aller se reproduire, 
dans une robe argentée qui témoigne d’une deuxième méta-
morphose pour s’adapter à cette traversée. L’histoire témoigne 
d’une présence de l’Anguille dans tous les milieux aquatiques 
ou presque et d’une consommation millénaire de cette espèce 
facile à transporter vivante. Pourtant, l’Anguille si fréquente 
autrefois est devenue plus rare, avec une abondance des larves 
qui s’est réduite considérablement. Cette situation alarmante a 
conduit les pouvoirs publics à prendre des mesures pour tenter 
de sauver cette espèce. L’Anguille est une espèce menacée par 
de nombreuses pressions : la destruction de ses habitats vitaux, 
la pollution, les parasites introduits, la surpêche et les obstacles 
à sa migration.

L’Anguille européenne,  
un migrateur au long cours

Françoise Daverat

Françoise Daverat est chercheure au sein de l’équipe Irstea EABX poissons 
migrateurs amphihalins. L’équipe de recherche à laquelle elle appartient s’in-
téresse à l’écologie des poissons migrateurs qui utilisent les eaux douces et 
les eaux marines pour leur cycle de vie, tels les saumons, anguilles, aloses. 
La recherche est menée à des fins de conservation.
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L’homme de la préhistoire est souvent défini comme un 
chasseur-cueilleur-pêcheur-nomade. Ces déplacements, consi-
dérés comme des migrations, comportent plusieurs variantes : 
migrations saisonnières, cycliques, culturelles… qui peuvent 
aussi être appréhendées sous l’angle du choix ou de la néces-
sité imposée par des éléments extérieurs importants.
En Gironde, l’existence de deux grands axes fluviaux abou-
tissant dans l’estuaire, est, à l’évidence, la raison essentielle 
du peuplement de cette zone. Les grandes vallées (Isle et 
Dordogne) restent des voies de pénétration privilégiées pour les 
différents groupes humains.
À travers la présentation de sites majeurs du paléolithique giron-
din, où Homo sapiens (venu de très loin) a supplanté l’Homme de 
Néandertal (qui était là depuis bien longtemps), il apparaît clai-
rement, d’après l’étude des diffusions des matières premières, 
des échanges de biens matériels et des acquis technologiques, 
de grandes amplitudes des circulations humaines. Mais au-delà 
de l’aspect technologique, les manifestations culturelles, artis-
tiques, pariétales ou mobilières, restent elles aussi des éléments 
essentiels pour mieux cerner les circulations des hommes, des 
idées et des concepts sur des distances parfois surprenantes.

Migrations et échanges culturels durant la  
préhistoire : itinérances des groupes humains  

de l’estuaire entre – 40 000 et – 12 000 ans

Marc Martinez

Marc Martinez, juriste de formation (droit pénal et droit des conflits armés) 
est archéologue et préhistorien. Spécialisé en arts pariétal et mobilier de 
la préhistoire, il est aujourd’hui au ministère de la Culture, responsable et 
chargé de conservation de la grotte ornée de Pair-non-Pair et du gisement 
préhistorique du Roc de Marcamps (Gironde).
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Cette communication est le fruit d’un travail qui a été réalisé à 
partir des informations fournies par les recensements effectués 
pendant la période de la plus grande occupation humaine sur 
les îles : entre 1891 et 1926. C’est un essai de description de 
la population des six îles habitées de la Gironde et des flux 
migratoires.
Ces listes renseignent tout d’abord sur les emplois salariés 
déclarés, ce qui permet d’ébaucher une description de l’évo-
lution de l’activité productrice des domaines insulaires. Ces 
“îlouts” sont souvent mobiles. Il faut distinguer différents flux 
qui témoignent de la mobilité de ces populations agricoles. Les 
migrations de la “terre” vers les îles sont à l’origine des lignées 
de familles résidentes. Mais certaines familles se déplacent d’un 
domaine viticole à l’autre, pouvant participer ainsi à une migra-
tion d’île en île.
Les informations sur l’origine et l’importance des étrangers dans 
la population insulaire active renseignent sur des mouvements 
d’immigration de plus grande ampleur.

La population des îles de la Gironde  
de 1891 à 1926, une image des flux migratoires

Jean Paris

Jean Paris est membre du Conservatoire de l’estuaire de la Gironde, dont il 
fut administrateur. Ancien instituteur de l’île Verte, il est auteur de plusieurs 
articles sur la vie de l’archipel pour la revue L’estuarien, et a publié, en 2011, 
un ouvrage À l’école sur les îles de la Gironde.
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Après la bataille d’Irún à l’été 1936, l’Espagne républicaine du 
nord (Pays basque, Cantabrie et Asturies) était complètement 
isolée et n’avait que la mer comme lien avec l’extérieur. En 
1937, devant les difficultés rencontrées pour prendre Madrid, 
Franco attaqua ces provinces. Bilbao tomba en juin, Santander 
en août, Oviedo et Gijón en octobre.
Si le bilan militaire fut très lourd dans les deux camps (près de 
50 000 morts et 200 000 blessés), les civils payèrent aussi un 
lourd tribut, d’autant que, par peur des bombardements puis de 
la répression, eut lieu un véritable exode maritime vers la France.
L’exode fut d’abord organisé sous la protection de la France et 
de l’Angleterre, mais ces deux puissances furent bientôt débor-
dées par des départs de plus en plus massifs, improvisés et 
dans des conditions toujours plus précaires.
Des bateaux de toutes tailles amenèrent en quelques mois 
vers les ports français du Sud-Ouest, principalement ceux de 
l’estuaire girondin, plusieurs vagues de dizaines de milliers de 
réfugiés qu’il fallut accueillir, répartir en France ou réorienter 
vers la Catalogne républicaine. 
Cette histoire de malheur et de désespoir préfigurait celle de la 
Retirada à la fin de la Guerre d’Espagne en 1939.

L’exode espagnol dans l’estuaire girondin  
à la fin de l’Espagne républicaine du nord  

(printemps-automne 1937)

Francine Agard-Lavallé & Bernard Lavallé

Francine Agard-Lavallé est professeure agrégée d’espagnol.
Bernard Lavallé est professeur émérite à l’université de la Sorbonne nouvelle-
Paris 3
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La plupart des communes riveraines de la rive droite de l’estuaire 
ont en commun d’avoir connu au xxe siècle un important phéno-
mène de dépopulation. Si Blaye n’échappe pas à cette généra-
lité, il s’opère cependant une inversion de la tendance à partir de 
l’après-guerre jusqu’aux années 1970, avant de connaître une 
croissance en dents de scie. Cet essor à contre-courant d’autres 
localités s’explique par de multiples facteurs, auxquels l’implan-
tation de la centrale nucléaire à Braud-et-Saint-Louis vers 1980 
a largement contribué, pour le dernier quart du xxe siècle tout 
au moins. L’afflux d’une population en large partie étrangère à 
la région n’a guère profité aux quartiers anciens de Blaye, dont 
le tissu bâti s’est dégradé parallèlement à la paupérisation d’une 
partie des habitants. Les nouveaux arrivants ont ainsi “colonisé” 
les terroirs agricoles périphériques à l’agglomération, au point 
d’avoir presque intégralement “consommé” la réserve foncière 
de la ville en terrains constructibles. Le plateau du Monteil est, à 
ce titre, particulièrement représentatif d’un ancien paysage agri-
cole et viticole, progressivement conquis par des lotissements 
qu’occupe une importante population de néo-ruraux. 

Des néo-ruraux en Blayais

Alain Beschi

Alain Beschi, conservateur du patrimoine à la Région Nouvelle-Aquitaine, est 
auteur d’études, d’ouvrages et d’articles consacrés à l’estuaire de la Gironde 
et à son patrimoine culturel.
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Créée en 1986, l’Association des Tunisiens en France (ATF) 
est passée en quelques années d’une logique communautaire 
à une logique citoyenne de lutte contre les exclusions et de 
développement d’une approche interculturelle. En 2000, l’ATF 
Aquitaine devient l’Alifs, ce qui élargit ses champs d’interven-
tion et modifie ses objectifs. Les nouvelles orientations com-
prennent l’intégration des populations immigrées ou issues de 
l’immigration, la lutte contre le racisme et autres discriminations, 
l’accès aux droits, la valorisation de l’histoire de l’immigration, la 
connaissance des cultures du monde, le soutien aux réfugiés et 
l’éducation interculturelle.
Les actions d’Alifs sont un support de socialisation et d’implica-
tion dans la vie de la cité afin de changer les comportements, 
le regard et les représentations de la société du pays d’instal-
lation. Elles permettent également d’agir sur les migrants et 
leurs enfants pour les aider à construire des identités positives, 
ouvertes et plurielles.
Association citoyenne, l’Alifs accompagne les acteurs de l’in-
tégration et les pouvoirs publics dans les débats de société : 
enjeux de l’intégration, crise des identités, valeurs de la 
République, laïcité, radicalisation… Elle est à l’origine du collec-
tif de solidarité avec les réfugiés en Gironde.

Alifs, une association au service  
de l’immigration et du lien social

Taoufik Karbia

Directeur de l’Alifs (Association du lien interculturel familial et social), vice-
président du Réseau aquitain pour l’histoire et la mémoire de l’immigration 
(Rahmi), trésorier de la Ligue des droits de l’Homme - Talence, Taoufik 
Karbia est maître de conférences associé à l’IUT Bordeaux Montaigne. Il 
a aussi participé à l’organisation des premières élections libres en Tunisie.
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Une lecture en chœur de textes “décalés” où le personnage 
principal est un poisson migrateur. Après avoir vécu sa vie dans 
l’océan, il revient aimer, à la source, là où il est né. 
Lui, c’est un messager de l’amour. Il ne vit que pour cela. 
Son dernier sacrifice, c’est pour sauver son espèce.

Les intermèdes littéraires

Atelier “Des lires en chœur” de la Cie Duodelire

“Des lires en chœur” réunit, depuis 2008, des lecteurs et comédiens, ama-
teurs de bons mots et de belles lettres à dire, jouer ou lire, à partager avec 
plaisir. Muriel Bouillaud  de la Cie Duodelire les y encourage en les accom-
pagnant.  Avec Hélène Benoît, Véronique Braud, Valérie Champion, Jean-
Jacques Grené, Helen Izoard, Chantal Spinec, Hélène Rivalleau.
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Dans le thème, et pour prolonger le colloque...
Concert “Stranded horse” pour découvrir la musique de Yann Tambour : 
une pluie de notes célestes venues d’Afrique, par l’intermédiaire de sa kora.
Samedi 25 mars 20h, église de Saint-André-de-Cubzac.
“Bernache”, randonnée contée par la compagnie La grosse situation.  Une 
folle aventure dans des contrées à la fois proches et lointaines, à la décou-
verte de la Bernache, cette oie qui relie la Sibérie au Bassin d’Arcachon. 
Une expérience unique et sensible qui nous mène dans des endroits incon-
nus, comme un voyage migratoire à faire tous ensemble.
Apportez un pique-nique, de l’eau, de l’anti-moustique, et une paire de 
chaussures confortables pour marcher. Le parcours est de 8 km (lieu à 
déterminer) ; samedi 10 juin à 17h et dimanche 11 juin à 9h30.
Pour ces deux événements, tarifs et renseignements complémentaires : le 
Champ de foire, Saint-André-de-Cubzac, 05 57 43 64 80.

Conservatoire de l’estuaire de la Gironde : Couvent des Minimes Citadelle 
33390 BLAYE    conservatoire@estuairegironde.net ; 05 57 42 80 96



En préambule du 14e Colloque de l’Estuaire

Jeudi 23 mars à 20h, ciné-débat animé par Pierre Landete, écrivain 
et avocat spécialiste du droit des étrangers, président de l’Institut de 
défense des étrangers ; en partenariat avec Les amis du Zoétrope.

Vendredi 24 mars à 20h30, concert de musique arabo-andalouse 
par Mostafa El Harfi ; en partenariat avec le Syndicat d’initiative de 
Bourg et l’Association des artistes marocains de France.

Réservation : 05 57 42 80 96


